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ANGLETERRE. 

LONDRES, 14 décembre, 

publics. —Effets de Banque ■ 237. —5 p. olô réd. 

/«.g _ 5 1!?- P- op. 87 5(8, 4 p. (rto , 96 rj4. 

' Une commission va partir pour les Indes occidentales, ponr 
."ire des informations' sur le compte des jN'ègres qui ont été 

T ^nar le gouvernement par un engagement limité, qui est près 
V !vnr Elle doit aussi s'occuper de l'emploi que l'on pourrait 
iiejpuv- ~ Tinter'- Y" 
PU faire parla suite. , \. J. imcs. ) ^ _ 

— Une lettre de Stockolra du a'o novembre dit que le secrétaire 
, dation française , M. Cramayel, a été envoyé h Gottembourg , 
ton assure que'M. le chevalier Chaumetrc-Desfosses, consul-gé-

néral 'île cette plate , a été rappelé immédiatement en France 
•oiir rendre comte de sa conduite, étant accuse: d'avoir tenu des 
' u

0S
 très-injurieux contre la maison de Bourbon, pendant sou 

«•'jour en Norwége au mois d'août dernier , et d'avoir maintenu-
Je correspondance secrette; arec un membre de la dernière 
diète ; correspondance qui aurait été interceptée. 

( Courrier. ) 

Le 5.mc bataillon du i.cr régiment des gardes que l'on avait dit' 
parti ponr aller coatre les rebelles d'Irlande , n'avait ordre que 
d'aller tenir garnison au château de Dublin, où il doit passer 
L'hiver. Une lettre particulière de cette ville donne les détails 
luivans du 9 décembre dernier : « Nous avons en ce moment 
une seconde édition complette de ce qui s'est passé en 
1708 et en i8o5. On «'lève en ce moment des barrières autour de 
Dublin j et par une proclamation , toutes les maisons doivent être 
fermées à huit heures du soir , et chacun doit être rentré chez 
toi. La veomanerie s'exerce dans la caserne de Georges-Street. 
Le lord lieutenant a écrit à sir VYlIlam-Stamer. pour lui enjoindre 
de ne refuser aucune des personnes qui se présenteraient pour 
1« veomanerie , sou» prétexte de religion. Les portes du château 
sont fermées « quatre heures tous les jours , et il n'est permis à 
personne d'entrer ou de sortir des casernes sans une permission 
des autorités. Des bruits d'une nature extraordinaire et incroyable 
circulent, parmi les citoyens , tels que celle de 20.000 rebelles 
dai devaient entrer dans la ville la nuit dernière ; qu'il y avait, un 
lies chefs de rebelles en prison au château, etc. » 

— Les journaux de Batavia du i.*r de niai parlent d'un trem-
blement de terre considérable qui a eu lieu suf les côtes merl-
OKmales de* Célèbres , et à fait beaucoup de mal à BoelaeLetnbia , 
1a '* mer s'est élevée à plusieurs reprises à une hauteur consi-

PAYS-BAS. 

Bru.rel.ies, 14décembre. 
Ow mande de La Haye que la séance de la seconde chambre. 

[tes cuits - généraux fixée pour aujourd'hui vendredi est remise 
» demain i5, à une heure. 

~ Les nouvelles de Pétersbourg marquent que S. M. l'enipe-
reui Alexandre vient de faire beaucoup de promotions dans .l'armée 

• 8 acc,,rué plusieurs décorations des ordres militaires à plu-

"ears officiers supérieurs. 

S U È D E. 
I . STOCKHOLM, 17 novembre. 

Mdé W^ 06 ^ran9a'se f*'1 faire , dans ce pays , des achats Con-
tran lle bo's ae construction et de planches. On traite des 
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RUSSIE. 

. ODESSA, 19 novembre. 

1"*'la|«* "aJ}™
u

d a déjà , dit-on , déclaré deux fois au divan , 

*
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ce
 '

 sans en
 excepter l'Angleterre et l'Autriche, 

de ces àjk destruction de l'islamisme , et que si les ministres 
qu'en aBR

UX r>Uiss,nces s'intéressaient pour la Porte, ce n'était 

1Ue di"61106' Q"0"!11''1 soit lle c,tte assertion , il est certain 
°'est pon^V ^Ue t0US 'eS musu'maus partagent cette opinion ; 

^ Stpteinh * Ta l offr* faiU par lord StranSfort » dès le mois j rins«rr»..
t
i'"^nvoyér des commissaires anglais aux chefs de 

| <te la Port".11 ̂  M°.r(îe ' p0W les (-lisPoser à accepter l'amnistie 
Vil j, 'r'a pas été agréée par le divan. 

SH»8feri.»*rS'Tl "
ouvt

'
ile (le

 "irruption des Persans . lord 
I „ '7l a* ;<3eux courriers , l'un à Ispahau , l'autre à 

• P»»» ramener le Sehah à des sentimens pacifique? ; 

i 

mais, il est à craindre que las Persans ne se fient pas plus aux 

Anglais que les Turcs mêmes. , 

AUTRICHE. 
VIENNE, 8 décembre 1821. 

Les nouvelles que nous recevons de Constantinopie continuent 
d'être peu favorables à la paix. 

Le gouvernement turc hésite à répondre d'une manière franche 
aux demandes de la Russie. On sait aussi que les déclarations 
des diverses puissances, au sujet de Y Ultimatum de la Russie , 
ont été mai accueillies par le divan. D'un autre côté, les Grecs 
combattent avec succès pour leur émancipation nationale ; et quoi-
que notre gouvernement soit peu favorable aux innovations , qui 
sont le fruit des révolutions , sa politique pourrait bien le porter 

a protéger l'indépendance du nouvel état , qui commence à se 
former dans la Moréé et dans l'Archipel , au cas surtout où la 
guerre, entre la Tuissie et lu Porte, viendrait à éclater. 

En attendant, on parle toujours -de paix eoit à la bonrse , soit 
dans les cercles diplomatiques. 

il y a ici tant de personnes intéressées au maintien de cette 
paix , qu'il ne faut pas s'étonner que cette opinion se trouve 
accueillie. . 1 ' ... 1 

Le gouvernement contribue, de son côté , à l'accréditer par le 
langage de ses conseils et par celui de ses journaux; mais ce 
langage changera selon les circonstances. Si la Porte est attaquée 
par la Russie , notre gouvernement se prononcera peur le rôle 

qui lui convient, et qui ne sera certainement pas favorable aux 
Ottomans. 

La gazette de Bude contient le rescrit suivant : <s Attendu que 
depuis le synode diocésain , tenu à Funfrirchan en 1714 , au-
cune autre assemblée , soit diocésaine , soit provinciale , soit 
nationale , n'a eu lieu en faveur des affaire» de l'église catho-
lique , et qu'il importe de rétablir par une sage réforme l'ancienne 
pureté de mœurs et de piété ea Hongrie , S. M. a résolu de 
faire convoquer à cet effet et au plutôt par les soins du prince 
primat du royaume , un synode national. Pour mieux diriger les 
délibérations de cette assemblée , i! sera tenu au préable des 
synodes dans tous les diocèses. Celle du diocèse de Rosnau a déjà 
eu lieu. 

Le 37 décembre , le prix moyen des obligations d'état à cinq 
pour cent , était i Vienne de 74 5[8 argent courant. Les obli-
gations de la banque de Vienne à deux pour cent 112 à 54 7[8 
argent courant , l'argent de convention à a5o pour 100. 

TRIESTE, T) décembre. 

Les dernières nouvelles que neus avons reçues des îles 
ioniennes , confirment celles que nous avons données précé-
demment sur l'état des affaire* de l'Albanie et du Pélopenèse. 

— Lf gouvernement a fait publier ici , le 28 du mois dernier, 
l'avis suivant, dont les conclusions contrastent singulièrement 
avec les louanges que nos feuilles publiques prodiguent tous 
les jours au gouvernement et à la nation ottomane : 

* Le conseil de guerre indique a désigné, par son arrêté du 
j 5 octobre dernier , le port de Smirne comme le point de 
rassemblement de la fiotilîe impériale de l'Archipel. 

Cette flotille est chargée d'escorter les navires marchands des 
sujets de S. M.. I. , depuis Ténédos jusques dans les eaux de 
Candie, de Rhodes, de Chypre et d'Alexandrie. 

Le commandant de cette Oottiile a reçu des ordres pour s'en-
tendre avec le consul-général d'Autriche a Smirne , et avec l'in-

ternonce de S. M. I. à Constantinopie , à l'effet de veiller à la 
fois sur les vaisseaux des insurgés grecs , et sur les corsaires 
des Turcs . qui , au mépris de toutes les lois , attaquent et mo-
lestent les vaisseaux des nations chrétiennes sans distinction de 
pavillon , soit en mer , so t même dans les ports. 

A Zante , k Cerlgo et dans les autres îles ioniennes il continue 
de régner delà fermentation; les habitais de quelques cantons, 

sur-tout dn pays montagneux , sont toujours en état de révolte 
ouverte contre le gouvernement anglais. Le lord Hau - commis-

saire, montré beaucoup de ferme lé- ; on croit d'ailleurs qu'il arri-
vera prochainement dans ces îles un renfort considérable de 
troupes anglaises qu'on tirera soit de Malte soit d'Angleterre. 
—Le sénat de Calamatla a transféré son siège à TripoHtsa. Anrès 
l« prise de cette ville . la plupart des troupes ont. été <Kri«rb»s 
sur Patras. ' ' 
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rinu-Md Pacha , avant été attaqué de tous cotes , près des cinq l 

t\.t»tuh»es . par les Albanais , les Grecs et les Suliotes réunis , 

a , dit-on , essuyé une grande défaite. Depuis cet événement, le 

rusé Ali pacha de Janlnatqui, se nommant à présent Constantin, 

piiraît effectivement s'être fait chrétien ) , seconde le sénat de 

la Morée par des subsides considérables en argéht : on estime 

jusqu'à deux millions ( de piastres ou séquins ) la somme qu'il a 

mise à la disposition du sénat. En Epire , Odyssée (Ulysse ) a 

enlevé nus Turcs quantité de munitions qui étaie.it destinées pour 

la Morée. 

Aux îles Ioniennes , le désarmement des habitans par les An-

glais , a fait couler beaucoup de sang ; dans plusieurs de ces 

îles i *> pavt.ans , retirés dans les montagnes , Se trouvent enétat 

d'insurrection ouverte contre les forces anglaises. 

D'après les nouvelles de Sérès (en Macédoine) , du i5novem-

bre les Turcs ont tenté , le 9 , une attaque vigoureuse contre 

les 1 eiranchemens des Grecs près de Cassandra ; mais cette en-

treprise n'a pas été plus heureuse que les précédentes. On fait 

«router à svpt mille homuies la perte des Musulman!! dans cette 

affaire. 

I N T Ê R 1 E 1J R. 

t'A JUS , 17 décembre. 

.S. Vî. a enteVidn la messe dans ses appartenions. 

î'hitnr la matinée , le roi a travaillé avec M. le marquis de Lau-

1 liston ministre de sa maison. 

A ou'/e heures , S. A. S. M.""la duchesse de Bourbon princesse 

de C;.>!i lé est venu chez le Roi , et s'est rendue ensuite chez 

ft.UuA.MK. 

Avant et après la messe, le roi a reçu les hommes et les dames 

le soir; les présentations ont été aussi nombreuses que brillantes. 

MABAMK n'a pas reçu. S. A. R. continue d'être légèrement in-

disoosée. Il v a eu réception chez S. A. R. M.""' la duchesse de 

Berry. 

Le roi n'est pas sorti. 

Les enfans de France accompagnés de M.m* Gontaut leur gou-

vernante , sont/allés à Bagatelle. 

A midi S. A. S. M.gr le duc d'Orléans, est parti du Palais-Royal, 

dans une calèche découverte èt vêtue en bourgeois , pour aller à 

tvry. 

On assure que M. de Latour-Maubourg ne sera installé 

cpinùie gouverneur des Invalides que le i.er
 janvier prochain ; 

M.*"3 la tnatéchale de Coignv , devant toucher jusqu'à cette époque 

le traiiement de feu sou époux. Néanmoins ou a transporté les effets 

dn giiiiverneiir à l'hôtel. 

_1 On vend chez les marchands d'estampes une gravure fort 

intéressante, représentant le jeune Mazet prodiguant des secours 

aux malades dans une des rues de Barcelone. ! 

— Il v aura demain à midi, dans le temple des Luthériens, rue 

diis Sri lottes , un service en l'honneur du général Rapp. 

— L'élévation de M. Roy à la pairie laisse une nouvelle place 

vacante dans la députation de Paris; et il sera procédéà un nou-

veau tirage au sort entre les arrondissemens électoraux de la 

capitale , pour la désignation de celui qui sera appelé à le rem-

placer. 

Le sort avant déjà designé le 1." arrondissement pour l'élec-

tion du député qui doit remplacer M. Pasquicr, le tirage ne de-

mi avoir lieu qu'entre les sept autres. 

Un semblable, tirage aura lieu entre les arrondissemens de Tarn-

#i-Garonne , pour le remplacement de M. Portai, qui était député 

de ce département. 

— M. l'évêque de Bavonne vient de publier un mandement 

p
!:

nr ÎVtablissement d'une maison de missionnaires dans sou 

tii..ee«». 

îî après le relevé qui en à été fait par ordre de l'autorité , 

les constructions et véédifications qui ont eu lieu à Paris dans 

l'année s'élèvent à plus de t,iob , et cependant les loyers des 

maisons augmentent constamment : il n'est pas même facile de se 

loger. 

— Il v a eù hier, dans la grande salle des Menus-Plaisirs , une 

distribution de prix aux élèves de l'école dé musique et de décla-

mation. 

Le concert qui a Suivi la distribution avait attiré une assemblée 

brillante et nombreuse. L'on a vivement applaudi un solo de cor 

avec accompagnement d'orchestré , exécuté par M. Gallay , et de 

sa composition ; M. Tolbèque s'est aussi fait remarquer par un 

eoncerto de violon qu'il a exécuté avec un rare talent. 

— Hier, à huit heures du soir, M. le garde-des-sceaux à pré-

senté au Roi le nouveau minstre de la marine. 

— Plusieurs ageus diplomatiques nommas nouvellement par le 

f
onverneinent portugais, sont arrivés h Paris. On cite parmi eux, 

!. le chevalier d'OSiveira, chargé d'affaires à Berlin; M. Louveiro, 

secrétaire. M. le commandeur Maà< arenhas premier secrétaire de 

la légation de Paris. M. le chevalier Notre , chargé d'affaires dans 

le royaume des Pays Bas, et fd. le colonel Freire , premier secré-

taire de la légation de Vienne. 

— Lord Châtain , qui commandait en '809 la malheureuse expé-

dition de Plessinjtiie . a été nommé dernièrement gouverneur 

militaire et politique de Gibraltar. On écrit de cette place , as 

ttOYcm!:u. , qu'il y est afrivé et qu'il y â pr., les fonctions que 

remplissait le lieutenant-général George Don. Des bu-

même date annoncent qu'une corvette de Buenos-Are» Î"°S
 h

 1 

dans la baye de Gibraltar. '
 M

 "» 

— On écrit du Havre , le i/, décembre: « Le brick i'J 

capitaine Chevalier , venant de Marseille, ayant été ' .
0ff

 , 

après son départ , rencontré et pillé par des'pbaies ksé
 10

'
J
" 

espagnols , a été forcé , d'après délibération du conseil dj^'*
 0tl 

cette ville , de relever du port et d'aller faire quarâutaibitîfc^ 

Piton près la Hougue. Le capitaine et l'équipage iouW^^a. ^ 

parfaite santé. » . wntdu»« 

—Samedi prochain, 22 , il sera procédé à la fixation 

tirage au sort, des échéances des quatre derniers ciuquieitf^j
1
''

1 

reconnaissances de liquidation portant finales 2,5 4 5
 ts 

9 et o. ' ' ' 7 » 8, 

Les porteurs des annuités à six pour cent sont invités à les 

senter sans retard, à partir du 5.2 décembre , à la caisse desr £* 

et pensions de la hampe de France , où elles seront toutes ̂  

boursées à présentation.
 T

*
m

-

Les porteurs des annuités îi quatre pour cent sont pré 

que le premier coupon d'intérêts , qui échoit le 01 déceiinT
1
" 

sera payé à présentation , à partir dudit jour ,
 m t

J
e 

royal. 

LYON. 

Ayant envoyé à MM. nos abonnés , hier mercredi , les ordon 

nances du Roi publiées dans le moniteur du 16 , nous nous Ji
s
^ 

pensons de les donner dans notre feuille d'aujourd'hui, 

—Nous avons été invités par nu de nos abonnés, M. A.... , q
u

: 

a fait partie du jury aux dernières assises , à rendre public In 

témoignage d'approbation que le jury et la cour ont donné à M 

le commissaire de police Rousse t, pour les services qu'il u reu-

dus à la société , dans la découverte importante et difficile des 

malfaiteurs qui ont paru sur le banc des accusés. Ses dépositions 

ont toujours été impartiales , franches , et faites avec méthode 

et clarté. 

Nous avions promis en dernier lieu de donner à nos lecteur» 

quelques détails sur une ligue qui semble se former en Allemagne 

entre les puissances du second et du troisième ordres , pour 

s'opposer à des prétentions de l'Autriche et de la Russie, qu'elles 

regardent comme subversives de leurs droits, comme puissances 

indépendantes. Nous nous empressons de remplir celte, pro-

messe, en publiant la lettre suivante de notre correspondant il» 

Francfort. 

FRANCFORT , 5 décembre. 

« Il se tient , depuis quelque tems , à Darmstadt un congrès: 

composé de ministres ënvoyés par la plupart des puissances »//<.-

mandes des deuxième et troisième ordres , dort le but n'était 

d'abord que de convenir des mesures générales à prendre, dans 

l'intérêt du commerce et de l'industrie de leurs territoires ; mais 

qui , dans le cours des conférences , a porté son attention snr 

des objets d'une plus haute importance. 

» Ou peut regarder comme à peu près certaine maintenant, 

l'alliance séparée de plusieurs états de la ton fédération allemande, 

dont le projet n'avait paru qu'une chimère au congrès de Vienne, 

quand il lui fut présenté. La Bavière est le seul état de celle 

alliance qui a hésité avant d'entrer entièrement dans les vues des 

autres alliés. 

v On parle beaucoup d'une correspondance qui a eu lieu îi ee 

sujet entre un ministre au congrès de Darmstadt et le comte «le 

Lerchenfeld , ministre des finances bavarois. On fait l>éaucoùji| 

d'éloges des bonnes intentions de re dernier ; «nais son influence 

est trop contre-balancée par un parti opposé polir produue quel" 

qu'effet. On dit que M. de Ueehbrrg, ministre des affaires étran-

gères de ce royaume , est tellement dévoué à l'Autriche , qu'il se 

pronouce contre tout ce qui n'est pas dans les intérêts de cette 

dernière puissance. 

» On a souvent reproché à la Bavière de vouloir jouer le rôle 

d'une puissance du premier rang et d'être entraîné» , par son am-

bition , à oublier les intérêts généraux de,l'Allemagne. Un autre 

cabinet allemand du second rang ( Wurtemberg ) , a profité des 

lumières qui ont jailli des discussions du congrès de Darmstaflt, 

pour attirer l'attention de la Bavière sur ses véritables intérêts. 

Unie aux deux grandes puissances pour jouer le rôle de 

troisième , la Bavière , en agissant contre l'intérêt du reste 

l'Allemagne , ne parviendrait jamais qu'à jouer un rôle ^
ecoB

' 

daire , tandis qu'à la tête de tous les états fédérés du deuxième f 

du troisième ordres , et forte de son alliance intime avec
 ceui

"^
,

(J
' 

en s'opposant aux prétentions de l'Autriche et de la Prusse
 (

 e 

pourrait jouer un rôle imposant.
 t 

Ou a rappelé , à cette occasion , à la cour de Munich , '
e

"\, 

de César. Sûrement, la Bavière , placée à la tête oe la conte de-

ration allemande . except' l'Autriche et la Presse , jouerait 

premier rôle; au lieu qu'en s'u (tissant avec ces deux puissances. 

et en se séparant du reste de l'Allemagne . elle ne peut joa 

que le dernier. On a donc tâché de démontre.- au cabinet * 

va rois , combien il est essentiel pour lui de ne pas séprer ;> 

intérêts de ceux des états allemands d'un ordre intérieur . ^ ; 

de n'ambitionner que d'être une puissance purement «hcnïatiot, 
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naisï-ace indépendante , la Bavière ne pourrait 

]'\jièm*B»è. Il paraît «pie «.-es représentations 
f&tèmr»«w ; ^

 pas
^

 sans
 effet , et il y a_ tout 

d'une <'°"r

 e
 j

a
 Bavière , éeiairee sur les vrais intérêts et 

Jieù i« ration*particulière.
 nc

 lardera pas à donner son as-

f0T sa P'J*
1

 p
* t |

H
 majorité des voix a décidé à Darmstadt. 

«Alitaient »
 1

 i ;
{
^ j

e
 l'Allemagne qui s'étaient d'abord seu-

j.allianec ^
 t

'.
OJ

i,.
e

rter les mesures générales et communes, 

"^tttnièrc'é et h l'industrie de leurs sujets, n'étaitcom-

batives
 tomel

,
ccme

nt , que de la Bavière , du Wurtemberg , 

posée, a" j ij
CSS

p-Darmstadt et de Nassau. Mais depuis les der-

j
e
 Bade . <

 os
j_ toujoJirs allée en croissant, par l'accession 

jtiers
 lc;n°J

s
 j

e
 j„ confédération germanique. On sait que la Hesse 

,Voutre
s
 e ^ j

onw
_tcms refusé d'en faire partie, malgré les in-

flertora ^^feg j/jes alliés, et on attribuait ce refus aux repre'-

,itations
 ca

bin'et de Berlin; mais depuis l'avènement du nou-

seiitatioiis
 ti

.»
nc

 _ [\
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-
os

t prononcé pour l'alliance, et a envové 

«•SSSShliairea Darmstadt. 
u

"™<- accession a déterminé celle de la principauté de Waldcck-

* t des maisons ducales de Saxe , et des principautés de 
PV

'"
1U

 Le grand Avôké tle Saxe-Wcyroar , ainsi que les princi-
,lC

"r de Hohenzollern-Hechingen et de Hohenzollern-Sigmarin-

1'"" 1

 ava
ient déclaré leur accession antérieurement. On a des 

^"érances fondées que la Saxe Royale ne tardera pas h donner 

\* Mflne • »'
 e

"
e n en pst en,

pccbée par l'influence de l'Autriche 

t de 'a Russie. La ville libre de Francfort ne pourra pas se dis-

'
 sc

r d'accéder , son territoire étant enclavé dans les pays alliés. 

l'C"rovaume de Hanovre , avec le duché de Brunswick, ainsi que 

]
e5

 villes anséatbjues , Hambourg , Brème et Lubeck , ne pour-

ront accéder à l'alliance , h cause de l'influence de l'Angleterre et 

do leurs relations commerciales avec elle. Quant au Mecklembourg, 

cou accession est regardée comme inutile , ce grand duché , où 

jl n'ra que des nobles et des esclaves , n'ayant ni commerce , 

ni industrie. 
• Ainsi, l'alliance en question est a la veille de comprendre la 

plus grande partie des pays de la confédération de l'Allemagne , 

uni ne sont pas des domaines de l'Autriche , de la Prusse, ou de 

la Grande-Bretage. Ainsi, les états des 2
e et 5e ordres , font 

(ji'jà voir évidemment l'intention d'organiser une confédération 

.séparée dans la confédération générale , afin de former une op-

position efficace aux deux grandes puissances. Si les cabinets de 

Vienne et de Berlin avaient prévu de telles conséquences , quand 

l'alliance a commencé à s'organiser presque sous leurs yeux , ils 

auraient sans doute employé tous les moyens possibles pour em-

pêcher sa formation. 

» Ce sont les résolutions dictées par les deux premières puis-

nances d'Allemagne, au congrès de Carlsbad , et tpie la diète de 

Francfort a élé obligée de sanctionner et de proclamer comme 

lois pour toute la considération , qui ont principalement contribué 

k ouvrir aux gouverneiuens allemands d'un rang inférieur i et à 

faire sentir la nécessité de remplacer par une union intime l'appui 

qu'ils étaient accoutumés à trouver autrefois à l'étranger, pour 

«("jouer les projets d'oppositiou des puissances prépondérantes 

«l'Allemagne. 

»La marche des négociations de Darmstadt, et la tournure 

qu'elles ont prises, rempliront un chapitre intéressant et instruc-

tif dans l'histoire de la diplomatie moderne. » 

NOUVELLES DIVERSES. 

Les dernières lettres de Constantinopie, reçues à Hambourg, 

annoncent qu'on est inquiet dans cette capitale sur la réponse 

<|ue ffra le Grand-Seigneur à Y ultimatum russe. La situation de 

h Porte est des plus embarrassantes. Les ministres sont paralysés 

l«r 1 autorité absolue du favori , Buled-Effeudi , qui est l'unique 

organe des ordres du souverain : c'est un homme hautain , obs-
me , fanatique , cruel et avide de richesses. Les ministres des 

cabinets d'Europe ont unanimement déclaré ces jours passés au 
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 .^''henncnt autre chose que des considérations gé-
5
 e'rénemeus passés et le récit des probabilités à 

je ne sais si ces réflexions sont justes, et si en les faisant «bus 

ne nous laissons pas emportés par l'amour de la patrie , et le 

désir secret de trouver fausses la conduite et la prudence de ceux 

«pie nous ne regardons pas comme amis. Dès qu'une nouvelle in-

téressante arrivera , je vous la transmettrài. 

Marseille , le 17 décembre 1821. 

On a mis à l'eau, à Marseille , le 15 de ce mois , une frégate 

de 44 canons et toute pareille à l'Husseynie qua l'on a lancée 

un mois auparavant ; elle porte le nom de la Mansoura. On 

dit que l'Husseynie et Mansoura sont les deux noms d«s 

filles du bey de Tunis a qui ces frégatss appartiennent. 

—On a joué à Marseille le Barbier de Séville , musique de R03-

sini ; ce chef-d'œuvre d'un compositeur célèbre a fait autant de 

plaisir dans cette ville qu'il en fait à Lyon. 

—On écrit de Marseille que le département des Bouches-du-Rhone 

ne voit qu'avec peine qu'un de ses députés ne répond pas à la con-

fiance de ses commettans , et qu'au lieu de piendre le chemin 

de la capitale et de voter à la chambre dans les intérêts de la 

nation et du département , il reste dans ses foyers , malgré la 

grandeur des intérêts qni l'appellent à son poste. 

COUR D'ASSISES DU RHONE. 

Suite de l'affaire Dumirat, 

Après l'audition d'un grand nombre de témoins , parmi lesquels 

on ne voyait «pi'avec indignation François Belleraain, dont la 

place devait être sur l« banc ries coupables. M. Bryon , remplis-

sant les fonction du ministère public , a développé les charges da 

l'accusât ions avec autant de force <|ue de talent. 

Il a démontré d'abord par l'état des lieux et du cadavre , que 

M. Dumirat n'avait pas pu être assassiné où il avait été rencontré , 

et que tous les élémens de l'information présentaient là maison 

du Point-du-Jour comme le véritable théâtre du crime. 

Puis, cherchant les auteurs du meurtre , il les a successivement 

montrés dans Rodet, trouvé nanti d'une multitude d'effets ren-

fermés dans la chambre mystérieuse de M. Dumirat, où l'on 

n'avait pu pénétrer sans l'assassiner , trouvé nanti surtout de's 

objets qu'il devait porter sur lui, comme sa montre, sa tabatière, 

sa bague, son porte-feuille et sa bourse ; 

Dans François Bellemain , qui ne pouvait indiquer ni le motif 

de son voyage , ni l'emploi de son temps à Lyon , ni l'origine 

de 62 louis qu'il avait remis le lendemain de l'événement à un 

de ses compatriotes , qu'il avait d'abord désavoués et qu'il disait 

maintenant tenir de sa sœur; 

Dans la fille Belleraain, qui avait d'abord nié d'avoir vn son 

frère le jeudi; qui devait se marier avec Rodet, et s'établir àveo 

lui au Point-du-Jour, et sans la participation de laquelle l'assas-
sinat ni le vol n'avaient pu se commettre. 

C'est contre cet horrible triumvirat que l'accusateur public a 

provo«pié toute la sévérité des lois. 

Après lui. les avocats des accusés nommés d'office pour cette 

tâche pénible , ont pris la parole. 

La force «les niovens qu'ils ont présentés pour la défense , a 

étonné tout l'auditoire qui ne regardait leurs plaidoyers que 

connue des oraisons funèbres. 

M.e Valois, défenseur de Rodet, après avoir discuté avec talent 

les nombreuses charges de l'accusation , s'est attaché à la plus 

accablante pour son client ; celle qui résultait des vols. 11 a dé-

montré que tous les objets volés avaient pu l'être avant la mort 

de M. Dumirat, et que d'un vol à un assassinat il y avait une 

distance énorme. 

M.e Favre , défenseur de la fille Bellemain , a succédé à son 

collègue. 

Après avoir exposé sa crainte de ne pouvoir soutenir la patience 

des jurés épuisée par de longs débats , il ajoute : 

« Toutefois , messieurs , au milieu des craintes que nous vous 

» confions, moins dans l'intérêt d'un vain amour - propre que 

» dans l'intérêt d'une femme bien malheureuse , il nous reste un. 

» motif de confiance : vous vous souviendrez à chaque instant 

» qu'il y va de la vie ou de la mort pour deux personnes; qu'une 

» réflexion de plu s oit de moins , peut les rendre à la société ott 

» les conduire à l'écbafaud; et cette pensée terrible nous conel-

■» liera votre bienveillante attention , si nous n'avons pas le bon-

» heur de la captiver nous-mêmes. 

H engage ensuite les jurés à se prémunir contre les dangers de 

la prévention qui les environne. 

« Après avoir sondé les éeueils dont j'ai personnellement à inè 

détendre , je devrais peut-être en signaler un autre plus dange-

1 reux qui nous menace tous , la prévention ! ... Ah ! si jamais on 

dût se tenir en garde contre les séductions de cette fil le de l'er-

reur , c'est sans doute dans cette cause . où dès le principe , elle à 

si puissamment agi. Lorsque l'assassinat de l'infortuné Dumirat 

retentit dans toute la ville , la voix puhlique , ordinairement si 

prompte a désigner des coupables , hésita un moment. Mais bien-



tôt un cri se fit entendre : Ce .ton! les domestiques ! . . . Aussitôt | 

mille bouches de répéter à Peuvi ; Ce sont les domestiques ! . 

Quelques objets volés ont été trouvés sur l'un deux. . . ; don» il est i 

l'assassin ! .... 11 n'a pu commettre le crime» sans le coinmuni- ', 

quer à s» compagne. . . ; donc elle est sa complice ! . . . Faut-il 

de* pièces de conviction t On a déjà découvert das couteaux et 

des vêtemens ensanglantés au Point du Jour /■,...; donc c'est le 

théâtre du crime ! 
e Voilà comment raisonne la prévention ! Voilà cornaient on 

se persuade , à force de les répéter , les fables las plus menson-

gères ! Les traces de sang ont disparu : mais la prévention est 

restée. Depuis lors , l'opinion publique semble s'être emparée de 

ce procès et en avoir fait sa propre cause : Il était jegé avant ! 

l'ouverture des débats , «t l'acte d'accusation n'était pas dressé , j 

que déjà les malheureux domestiques étaient condamnés ! 

4. Mais j'oublie que je parle à des jurés pénétrés de la sainteté j 

de leurs devoirs,au-det¥tis des passions et des faiblesses dit vulgaire, j 

qui cherchentla vérité, non dans les conversations de la multitude, 

mais dans les élémens de l'instruction et des débats. Je vais donc la 

chercher avec eux. » 

■ Après cet exorde , l'avocat accompagne la fille Bellemain dans 

les circonstances qui ont précédé et suivi le meurtre , et déinon-

■ tre que sa conduite repousse toute idée du crime qu'on lui impute. 

Puis , il apostrophe des témoins qui avaient pris pour des gri- j 

maces les signes de douleur que donnait la fiile Beilemain auprès { 

du cac\avre : « Les larmes de cette infortunée ne vous ont pas i 

paru taturelles , nous avez-vous dit? Quels sinistres pbvsionomis- ! 

tes êtes-vous donc ! Qui vous a donc appris à analyser des pleurs' 

Qui vous a donc révélé l'art de lire dans les cœur* , qui n'ap- ' 

partient qu'à Dieu ! ... Ah ! convenez du moins , que la préveu- j 

tio» a égaré votre zèle pour la vérité ! ... » 

En supposant François Bellemain coupable , il a pu commettre 

seul le crime : . . . « Le plus féroce scélérat ne prend pas une 

sœur pour confidente de ses forfaits. ... En se méprisant lui-mê-

me ; il tient encore à l'estime et à l'affection de sa famille, dans 

laquelle il a besoin de se réfugier,repoosse'par la société' entière !.. » 

, En supposant Rodet coupable ; il n'en faut pas conclure de 

droit la complicité de la fille Bellemain. D'une part. , il n'est pis | 

preuvé qu'il devait l'épouser ; il devait même an épouser une j 

autre ; mais en l'admettant : 

« Un jeune homme et uee jeune personne qui pensent à s'unir, 

ne concertent pas des assassinats. Les idées religieuses que fait 

naître le mariage ne sont-elles pas incompatibles , avec la prémé-

ditation du plus exécrable des forfaits 

» Mais si jamais Rodet, séduit par de funestes constils, avait 

pensé à attenter à la vie de son semblable , il se serait bien 

gardé encore de communiquer ses. desseins à celle qu'il allait 

noenmer sa femme. N'aurait-il pas craint de la faire reculer d'iior-
reur , en lui présentant la main d'un assassin . et eu lui annon-

çant qu'il lui fallait du sang pour cimenter leur union ' 

» Et la fille Bellemain de son côté, se préparant au sacrement 

de mariage , aurait-elle voulu allumer les 'lambeaux de son liv-

me» aux torches funèbre* d'un maître qu'elle aurait assassiné et 

porter à son époux une dot encore toute dégoûtante du sang de 

*a victime ? 

» Ah ! Messieurs , je vous en adjure au nom de la reîiciom , 

que votre arrêt ne réalise pas de telles images ! » 

Le défenseur fait remarquer ensuite que l'accusation ne repose 

qu<i sur das conjectures plus ou moins vague*. 

« Dans les « anses ordinaires , dit-il , pour quelques pièces de 

monnaie , pour un fossé ou un pied d'arbre , on exige des 

preuves plu» claires que te jour; Et dans ce temple, où l'on pro-

nonce des arrêts de mort, ou ne vous présente que. des conjec-

tures ! et c'est deux têtes que l'on vous demande ! » 

Il termine par une péroraison touchante 

*• Malheureuse! Elle pensait à se marier... Elle rêvait le 

bonheur... Et, milieu de marcher à l'autel, on veut la faire 

marcher au supplice ! 

» Non, non, elle n'y ira pas ! Elle est innocent»! 

s> Vous allez entrer dans le lieu consacré à vos méditations : 

pesez religieusement les présomptions qui accusent et celles qui 

justifient : demandez-vous alors, la main sur votre coeur : Pou-

vons—nous l'envoyer à la mort l Votre conscience effrayée 

vous criera: Aon ! et Antoinette Belleraain sera sauvée ! s> 

Les vœux et les efforts du jeune défenseur n'ont pas été 

tro*pés. 

Après onze heures de plaidoiries et une heure de délibération, 

le jury a prononce', à minuit, l'acquittement de la fille Bellemain, 

à égalité de voix , et la eondamnation à mort de Rodet à la 

majorité simple. 

à son choix . avec des avantages. Il faut, que cet assiio- i 

connaissances dans la quincaillerie ou mercerie. 'e <b 1 

S'adresser à MM. Cadis et Ce , quiucaiilers , rue Merciè 
à Lyon , auxquels ont peut écrire. eie

in.' _ 

La même maison désire aussi trouver un commis oui 
la quincaillerie. 1 con,>aiis. 

—Par brevet (".invention de S. M. Unis XVill, bandais hernie 
r
ant d'eux-mêmes, inventés par MM. S. linon, OJv et r.omp

 CP
 ,* 

.contiennent toutes espères de descentes sans courroies ni sous 'cuis nd»5(j ! 

causent aucune gène. Pour s'en pro.-urer , cm * 'adressera à MM '\"t' " '* i 
Pike , seuls propriétaires dudit brevet. à Paris, galerie du Palais i\ * * 
45 , ou à leur seul dépôt à Lvon , chez Mathuvou , rue Cr«i,«ii, ^'M 

ailée du boulanger, au a.e ; il» tiennent aussi des suspcnsoiia du |
a

' °°. 
coustinetiou et d'uue nouvelle forme. '"eult

u
., 

— M. Berlier , chirurgien-oculiste,, pour répondre i la nnSanced 

nombre de personnes q d sont venues le demander en son a'e-oce" ^ 
voir se servir cle la voie de ce journal . pour annoncer «on .,,

r
 \ j r°" 

prévenir ceux qui dcsiieront lec nsuiter pour tautn espèce de niaiI 'l'"''1 

veux ; qu ils le trouveront tous les (ours dans son domicile , pi„. e.
 ue

 g*. 

a." 5 , depuis 9 fleures dii matin jusqu'à 11 ; et depuis 3 heures de l'an' ***' 

jusqu'à ô , excepté le dimanche. Il donnera des consultations eraii. , ~!: 

et vendredi. '
 6 a let

 ""m j 

— A louer aux Cliaseaux. un grand atelier à m croisé»s, an 3 mi- i 
beau jour . pour 16 métiers de Jacquard. On peut le diviser eu a on " ► 
de 3 , 5 ou 3 métiers. t,fl1 • 

Le local est agréable et a beaucoup d'eau. 

— M. Thenadey, de Lvon, chirurgien-Oculiste de la faculté de mêle,;-,, • 

Straebo.irg, dont nous avons annoncé l'arrivée en cette vdle, le
 Sî

 B»»^, }. • 

a opéré , lé i.er de ce mois , à l'hôpitai-g n.iral de Moulins , par sou no 

procédé , quatre vieillards aveugles dont un ton ; ces opérations gratuite, i
a
j'" 

avec ia plus grande de.xtér.té , en présence des médecins et chirurgiens cJe' 'lio? 
piee et de la ville, ont eu le plus hébreux résultat.'puisque ie» malade.

 n 

convié la vue au même instant > et que déjà ils se lèvent et comnieaieut »' ' 
éeservir de l'organe opéié. 

£ M. l'henadev a , dans cette cirer.»*tance, fait preuve .'.'autant de talent 

de bienfaisance. , et s'est acquis les plus gends droite a la eonliaiicefu'oli-j
 w 

— Les personnes ayant des dtrêiiues à taire pour le jour de pan , eemunj 
aller voir les magasin* des sicunt Bouton tYèro . léceirimeut étah::s p

re
. 

Capucins , en tace de la Condition des soies , nous j ou. mis Us aisurrr 

v trouveront tôcitessortes de nouveautés, et urticies de gout , en euint^ 
ieries. . 

AN NO NEE .JUDICIAIR E. 

— Vente par expropriation forcée, d'un tellement de maison , coar cl janlin. 

situés en ia comuiune de Saint-Romain au Mont-d'Or, appartenant a laremt 
et aux enfun» de Pierre Décrand. 

Par procès-verbal de l'huissier ïhimonier , du vingt-sept scptemlire nil 

boit cent vingt-un , visé ledit jour par M. Billion , grenier de la justice île 

j aix du canton de Ncuvilte-sur-Saùiie , et par M. Lucet , adjoint de ia mairie 

de. la commune de Saint-fVomain au Mont-d'Or , à chacun desquels copie m 

a été laissée séparément ; enregistrée le vingt-huit dudit mois pat Cuiilot, 

au droit de ?, fr. 20 c. -, trauscriï au bureau des hypothèques de Lyon \g même 

jour , volume 10 , n.° 07 , et au greffe du Tribunal civil de Lyon , le trois oc-

tobre suivant, registre 11 , 11." «7. 
Et à la requête du sieur Jean-Marie Bouchard , propriétaire demeu-

ra 111 h Lyon, rue Vau!>4r.our , lequel a fait et continue élection de domi-

cile et constitution d'avoué en l'étude et personne de M.e Pierre-Auguste Lnc, 

avoué près le irilmnal civil séint n Lvon, v demeurant rue Sain t-Jean , 

u.° 34 ; 
Contre, i.° Louise Benêt , veuve de Pierre Décrand . propriétaire, demeu-

rant en la commune de Saint-Romain au Mont-d'Or ; 2." Claudine Oécraud 1 

j actuellement épouse du sieur Hubert Dupuis , commis-négociant, demeurant • 

i Lyon , place de ia Déserte; 3,y Claude Décrand, marchand de vin, demeurant 

à Lvon, rue t'upin, u'.° 16, et Claudine Griffe , sa femme. 

Il a été procédé à la saisie immobilière des biens appartenant auxdits veuve 

et enfans Décrand , situés eu la commune de Saint Romain au Muet - d'Or, 
cau'.oude Neuville. , arrondissement île Lvon. département du Rhône. 

Les immeubles saisis Consistent en un petit ténemeut de maison , cour et 

làrdin , de la contenue eu iont de six ares environ : rouii'.ié an milii , par lei 

maison et jardin de Jacques Allant , un mur entre deux ; à i'orifnt , par un 

petit chemin ou impasse ; au nord , par le chemin tendant delà rivière de 

Saôue à l'église de ia commune de Saint-Romain au Moot-d'Or , et par ue 

petit ruisseau qui longe jecitchcmiu et les murs des maison et jardin saisis, 

et à l'occident , par le jardin de Jacques Décrand. 
Lesdits Immeubles sont ordinairement occupés et cultivés par Louise Benêt, 

veuve Décrand. 
ils seront vendus sur la ponrsmte dudit sieur Jean-Marie Bouchard ,

(
 pat (• 

voie de l'expropriation t»ircée , et après l'accomplissement des formalités pres-

crites par ia loi , parcievaut le 'tribunal civil séant à Lyon , en l'niicllence 4M 

criées, au palais de justice, sis place StJcau,, i.Aiei Oc Chevrieres , S-

heures du malin. -if, ,1» 
Les trois publications du cahier des charges de l'adjudication ont c-te ISJW». 

quinzaine en quinzaine , les |di.x sept novembre , premier et quinzedecew 1 

mil huit cent niiigt-ur.
 ( | 

L'adjudication préparatoire aura lieu le samedi cinq janvier nul huit «. 

viugt-dcux , a dix heures du matin , ira par-dessus la somme de trois «' 

francs, mise à prix offerte par ie poursuivant. , 
IVoiii. Les enchères ne seront reçues .|ue par le. ministère d'avoaes. j ^ 

S'adresser pour voir le cahier des charges et pour les renseigneine*c^ 

M.e Luc , avoué du poursuivant, rue Saint. Jean , n.° 3q , on au gredeo 

ee Saint-Jean. 
Luc , avoaé. 

SPECTACLES dm ao décembre, 

GRASD THEATI-.E. - Le. Tonnelier. _ Le Menteur. Le DAjl*^, 
ÏKEATBts wA Cr.i/RSTiêc'S. - Le Traité de paix ou le R<-MU. u.-^ ^ 

sadea. — Un Jour à Rome, ou le Jeune. Hon.me en Loterie. 

Créancières ou les Bosquets de Hide.Parck. - Les Bpanlettes 1" 

nadic.T. 

AVIS; j 
La souscription en faveur des trois beaux-Vères Rispul. Gaîlanil 

et Tavernier ( voir notre 11.0 du 16 ) continue d être ouverte 

chez M. Favre notaire , rue Saint-Dominique. 

—Une maisond'unconimerce établi il Lyon, dans la Ouincallerie 

dont ie chef veut quitter les affaires, et qui es d'un rapport lucratif 

en articles de quincailerie et (leurs artificielles. à Marseille , dans 

uue jolie position , désirerait s'attacher nn associé qui eût quelques 

fonds, et auquel ou céderait le commerce en totalité ou en partie 

I^m-ESlX DE IBUNET. PLACE S.T-.H'AN . N-.' *. 


